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INTRODUCTION

mon expérience de plus de huit ans en tant
que Gouverneur Général de l’ordre du saint-sé-
pulcre de Jérusalem m’a appris que la générosité
des fidèles, bien qu’elle ait un seul objectif, se
manifeste de multiples façons. l’objectif est très
clair et inscrit dans le premier article des statuts :
« […] maintenir vivant, au sein de la commu-
nauté ecclésiale, le zèle envers la terre de Jésus
et d’y soutenir l’Église catholique et la présence
chrétienne ». les modalités sont très variées et il
est souvent approprié de définir des critères afin
de garantir un certain équilibre et, surtout, de
consacrer les ressources aux véritables priorités.
pour un chevalier et une dame, il est obligatoire
– comme le cardinal Grand maître nous l’a sou-
vent répété – de respecter un « tripode idéal »
qui repose sur trois piliers : l’amour pour la terre
sainte, l’obligation de cotiser, et le soutien à son
Église d’appartenance. 

lors de la collecte de fonds, j’ai également
constaté qu’il existe souvent une source supplé-
mentaire importante de dons : de nombreuses
lieutenances ou membres de l’ordre s’adressent
à leurs proches et à leurs connaissances, ainsi
qu’à des institutions et fondations sensibles aux



objectifs de l’ordre, en lançant des appels excep-
tionnels en cas d’urgence ou en organisant des
événements caritatifs tels que des concerts, des
spectacles ou des dîners de gala, des tombolas,
des foires ou des marchés, parfois liés à des com-
mémorations, des fêtes ou des anniversaires. il
en résulte souvent que les recettes de ces mani-
festations, qu’il s’agisse de dons ou de billets
d’entrée aux événements, dépassent globalement
même les contributions ordinaires et, bien
qu’elles ne s’inscrivent pas dans la continuité, re-
présentent une contribution considérable à l’ac-
tion caritative de l’ordre. 

À la lumière de ce phénomène, et afin de pré-
server clairement le caractère spécifique lié aux
cotisations obligatoires, il est apparu nécessaire
de réglementer ces cotisations, en les dissociant
également sur le plan administratif des dons que
chaque chevalier et chaque dame verse à sa
lieutenance lors de son entrée dans l’ordre, à
chaque promotion de grade et, en tout état de
cause, une fois par an, selon les montants et les
règles fixés par le lieutenant. nous avons donc
souhaité établir une règle pour un phénomène
qui existait déjà dans la pratique courante, en
distinguant les contributions statutaires de celles
versées par les « Amis de l’Ordre ».

le Grand magistère exprime sa reconnais-
sance, pour leur générosité, aux nombreux
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« amis » qui se démarquent par leur sensibilité
envers la terre sainte.   

ils représentent donc une ressource impor-
tante, souvent accompagnée d’encouragements
et de prières qui viennent soutenir l’engagement
des chevaliers et des dames dans leur œuvre ca-
ritative en faveur de la présence chrétienne en
terre sainte.

Leonardo Visconti di Modrone
Gouverneur Général
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INsTITUTION eT NORMes 

Préambule

1. au cours de sa vie publique, Jésus annon-
çait le royaume de dieu avec des miracles et des
paraboles ; son style était efficace et captivant, et
il souhaitait que les douze le suivent lorsqu’il
décida de les envoyer devant lui dans les vil-
lages où il avait l’intention de se rendre (cf. Mc
6, 7-13 ; Lc 9, 1-6).

2. les douze, après quelque temps, revinrent
vers le maître et lui racontèrent, avec grande sur-
prise et joie, ce qu’ils avaient dit et accompli (cf.
également Lc 10, 17-20) ; l’un d’eux, Jean, rap-
porta également à Jésus qu’il avait vu un homme
qui, sans appartenir aux douze, accomplissait
des miracles en son nom (cf. Mc 9, 38-40; Lc 9,
49-50) et eux voulaient l’en empêcher parce que,
disaient-ils, « il n’est pas de ceux qui nous suivent »
(Mc 9, 38). 

3. intéressons-nous en particulier à la réaction
de Jésus : « Ne l’en empêchez pas – dit-il – car celui
qui fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt
après, mal parler de moi – celui qui n’est pas contre
nous est pour nous ». puis il ajouta : « Et celui qui
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vous donnera un verre d’eau au nom de votre appar-
tenance au Christ, amen, je vous le dis, il ne restera
pas sans récompense ». (Mc 9, 39-41)

4. Voici des phrases qui nous aident à mieux
comprendre la pensée et l’action du seigneur et
qui peuvent nous guider pour bien saisir le sens
et l’initiative de créer, autour de l’ordre Équestre
du saint-sépulcre de Jérusalem, un espace que
nous aimerions appeler des « Amis de l’Ordre ».

5. la dénomination « Amis » fait également ré-
férence à l’Évangile ; nous savons que pendant
la vie publique de Jésus, il y avait des hommes
et des femmes qui, grâce à leurs ressources, ré-
pondaient aux besoins de la prédication du sei-
gneur, l’accueillaient et étaient proches de lui,
écoutant sa parole : pensons à ces femmes, marie
appelée madeleine, Jeanne épouse de cuza, su-
zanne et bien d’autres encore qui servaient le
maître et les douze avec leurs biens (cf. Lc 8, 3),
ou encore à lazare, marthe et marie de Béthanie,
animés d’une amitié sincère pour le seigneur qui
la leur rendait bien (cf. Jn 11, 5).

6. l’amitié dans les gestes et les paroles de Jé-
sus a aussi, plus profondément, une dimension
sacrée et elle n’a pas du tout une valeur superfi-
cielle, comme nous le comprenons de ces
phrases du discours de la cène : « Comme le Père
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m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés… Vous êtes mes
amis si vous faites ce que je vous commande… je vous
appelle mes amis… afin que vous alliez et portiez du
fruit, et que votre fruit demeure ». (Jn 15, 9.14.16)

7. la prédication de Jésus s’adressait avant
tout aux Juifs, mais elle était ouverte sans res-
triction à la multitude des peuples, de sorte que
la mission du christ devint universelle. la mis-
sion et l’œuvre de Jésus ont en effet une dimen-
sion de véritable fraternité en dieu, père de tous,
et l’Église du temps des apôtres comprend cette
nouveauté, confiant à Barnabé et à paul la tâche
d’étendre donc aux « gens » la foi en Jésus-christ
mort et ressuscité qui nous réconcilie avec le
père et nous donne la vraie vie, élargissant ainsi
le cercle de l’amitié, de la fraternité et de la com-
munauté.

8. le concile Vatican ii, dans la constitution
pastorale Gaudium et Spes, souligne le caractère
communautaire, perfectionné et accompli par
l’œuvre de Jésus qui, dans sa prédication, a ex-
pressément commandé aux enfants de dieu de
se traiter mutuellement en frères : une solidarité
qui devra toujours être renforcée au sens de fa-
mille de dieu, aimée par le christ (Gs 32).



La question

9. depuis quelque temps, plusieurs lieute-
nances ont demandé au Grand magistère si les
hommes et les femmes qui, n’étant pas membres
de l’ordre Équestre du saint-sépulcre, mais qui
sont attirés, voire séduits par les objectifs spiri-
tuels ou les initiatives concrètes en faveur de la
terre sainte, peuvent être associés à la mission
qui lui a été confiée par les souverains pontifes.

10. afin de répondre aux préoccupations des
lieutenants, des délégués magistraux et des
responsables locaux (laïcs et ecclésiastiques) sur
ce sujet délicat, la question a été soumise au
pape léon XiV lors de l’audience accordée au
Grand maître et à s. e. mgr tommaso caputo,
archevêque prélat de pompéi et assesseur de
l’ordre, le 24 juin 2025. après avoir pris connais-
sance des raisons invoquées, le souverain pon-
tife a donné son accord à la création d’un espace
des « Amis de l’Ordre » ; cet accord a été confirmé
par la lettre n° 20.319 de la secrétairerie d’État,
en date du 6 décembre 2025. au sein de cet es-
pace se retrouveront ceux qui, sans y entrer, sou-
haitent participer à certains aspects de sa vie ; le
projet s’inscrit au sens propre dans le cadre de
l’article 4. 7 des statuts de l’ordre, dans lesquels
on parle de la collaboration avec ceux qui parta-
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gent « des finalités et des objectifs analogues » en-
vers la terre sainte ; on ajoute ensuite que « les
membres de l’Ordre cherchent à attirer l’attention des
catholiques, des autres chrétiens, des personnes ap-
partenant à d’autres religions et des hommes de bonne
volonté du monde entier sur les œuvres de bien dans
lesquelles l’Ordre est engagé en Terre Sainte, ainsi
que sur la promotion de l’union entre chrétiens et sur
la compréhension et la collaboration interreligieuses ».

ainsi, de larges perspectives s’ouvrent dans
les lieutenances et les délégations magistrales.

11. avec cette analyse, l’ordre Équestre du
saint-sépulcre de Jérusalem accueille et met en
pratique l’approbation du saint-père et entend
adhérer pleinement aux statuts lorsqu’ils encou-
ragent chacun à sensibiliser à l’amour pour la
terre de Jésus et à soutenir, par des initiatives
appropriées, les objectifs de l’ordre, tant sur le
plan spirituel que par des dons généreux (cf. en
particulier l’art. 4, n. 5 et 7)1.

Institution et normes 11

1 statuts, art. 4 n. 5 et 7. Engagements. l’ordre Équestre
du saint-sépulcre de Jérusalem, dans le cadre de ses com-
pétences, se propose de favoriser : […] 5. La sollicitude
en faveur de la présence chrétienne en terre sainte ; cet
engagement comporte aussi bien la défense de l’Église in
loco, en fournissant aussi des contributions financières en
faveur des lieux saints que la survie et la continuité des
communautés chrétiennes. cet engagement doit égale-



ment développer la prière et l’action pour favoriser la
compréhension réciproque entre les peuples, le dialogue,
le pardon, la réconciliation et d’autres valeurs fondamen-
tales qui sont les présupposés nécessaires pour la coexis-
tence pacifique de tous les peuples de la terre sainte.

7. La collaboration avec d’autres organismes et orga-
nisations, religieux ou séculiers, qui ont en commun des
finalités et des objectifs analogues en terre sainte. les
membres de l’ordre cherchent à attirer l’attention des ca-
tholiques, des autres chrétiens, des personnes appartenant
à d’autres religions et des hommes de bonne volonté du
monde entier sur les œuvres de bien dans lesquelles l’or-
dre est engagé en terre sainte, ainsi que sur la promotion
de l’union entre chrétiens et sur la compréhension et la
collaboration interreligieuses. 
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QUeLQUes LIgNes DIReCTRICes

À propos des Membres de l’Ordre

12. l’adhésion à l’ordre pour un chevalier et
une dame implique, outre les conditions prévues
à l’article 34, §2 des statuts (être catholique, de
foi exemplaire et de conduite morale irréprocha-
ble), un engagement écrit dans lequel ils décla-
rent accepter les obligations établies par les
statuts eux-mêmes et par le règlement Général :
formation, participation active à la vie de l’ordre,
contribution financière, pèlerinage en terre
sainte (cf. statuts : art. 34, §3 et 4 ; 36, §1 à 5 ; rè-
glement Général art. 70, §1 à 5). en outre, le Do-
cument sur la formation traite très largement, dans
sa deuxième partie, de ces aspects et renvoie,
parmi les textes de référence, à la Lettre sur la si-
gnification ecclésiologique du soutien à la Terre Sainte
diffusée par le Grand maître à l’automne 2022
(texte en annexe).

13. dans la Lettre susmentionnée, il est souligné
que, pour un chevalier et une dame de l’ordre
Équestre du saint-sépulcre de Jérusalem, contri-
buer à l’entretien des lieux saints et à la subsis-
tance des communautés qui y vivent ne répond
pas seulement à la mission qui leur a été confiée



par les souverains pontifes, mais aussi à la per-
ception du haut devoir accompli au nom de toute
l’Église. les membres doivent donc être
conscients de la signification spirituelle et ecclé-
siale de leur appartenance à l’ordre, qui exige des
gestes concrets de participation et de générosité
qui ne soient pas occasionnels, mais qui soient
des gestes stables, comme il sied à des enfants qui
ont à cœur de prendre soin de la « maison pater-
nelle », là où se trouvent les racines de notre foi.

14. les statuts prévoient en outre que, pour at-
teindre cet objectif, «  l’Ordre se prévaut d’un
patrimoine constitué par les fonds collectés par les or-
ganes centraux, nationaux ou locaux, par la contri-
bution économique de ses membres, par d’éventuelles
donations libérales, ainsi que par les revenus dérivant
de la gestion économique et financière de ses biens
meubles et immeubles ». (art. 2 §3).

15. dans ce contexte, la « générosité » est une
grande vertu qui caractérise les membres de l’or-
dre ; les statuts en parlent à l’article 4 (n. 2) avec
une autre vertu magnifique, la « solidarité », qui
nous permet d’avoir à cœur les « institutions reli-
gieuses, caritatives, culturelles et sociales, ainsi que
des activités propres à l’Église catholique qui est en
Terre Sainte » (art. 4, n. 4)2.
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2 statuts, art. 4 n. 4. Engagements. l’ordre Équestre du
saint-sépulcre de Jérusalem, dans le cadre de ses compé-
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À propos de l’espace des « Amis de l’Ordre »

16. si un membre de l’ordre Équestre du
saint-sépulcre doit s’engager à adhérer et à
contribuer régulièrement aux fins de notre insti-
tution, l’adhésion à l’espace des « Amis de l’Or-
dre » est libre, avec l’accord du lieutenant ou du
délégué magistral. sont « Amis de l’Ordre » tous
ceux qui le souhaitent librement, sans distinction
de croyance, de culture ou de condition sociale,
à condition :

- qu’ils partagent l’amour et le dévouement pour
la terre de Jésus,

- se sentent attirés par la spiritualité qui anime
l’ordre ou, en tout cas, partagent les principes
de paix, de justice et de solidarité entre ceux
qui habitent et visitent la terre sainte,

- et souhaitent contribuer par leur générosité aux
institutions éducatives, sociales et religieuses
présentes sur place. 

tences, se propose de favoriser : […] 4. La solidarité à tra-
vers la prière et l’aide généreuse de ses membres. elle
s’exerce principalement dans le soutien au patriarcat latin
de Jérusalem et contribue au soutien financier des insti-
tutions religieuses, caritatives, culturelles et sociales, ainsi
que des activités propres à l’Église catholique qui est en
terre sainte. l’ordre collabore avec les Églises particu-
lières dans lesquelles il est présent.



À propos de la participation des « Amis de
l’Ordre » aux différentes initiatives et des dons

17. pour ceux qui font partie de l’espace des
« Amis de l’Ordre  », la contribution est libre et
peut être ponctuelle ou régulière ; elle s’inscrit
dans le cadre des dons et peut être le fruit d’ini-
tiatives entreprises dans un but spécifique pour
la terre sainte.

18. les lieutenances ou délégations peuvent
créer un « registre » des « Amis de l’Ordre » qui
mentionne leurs noms ; mais, si des circons-
tances particulières l’exigent, il est également
possible de ne pas figurer dans ce registre. le
lieutenant ou le délégué magistral peuvent at-
tribuer aux « Amis de l’Ordre » qui le souhaitent
l’insigne du mérite des « Amis de l’Ordre ».

19. les lieutenances ou les délégations ma-
gistrales doivent disposer, à cet effet, d’un
compte bancaire distinct de celui des cotisations
des membres, car ce dernier est le fruit obliga-
toire du lien institutionnel.

20. les contributions des « Amis de l’Ordre »
doivent toujours être enregistrées et faire l’objet
d’une comptabilité distincte, transparente et
claire ; aucun pourcentage ne peut en être pré-
levé pour l’ordre (à l’exception des frais de te-
nue de compte et de transfert des offres) et tout
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doit être intégralement destiné à la terre sainte.
le vérificateur aux comptes aura pour tâche de
contrôler les recettes et les dépenses et de rédiger
le procès-verbal. il convient de toujours tenir
compte des lois locales en matière de dons.

21. l’Ami donateur peut exprimer ses préfé-
rences quant aux objectifs ou projets spécifiques
de l’ordre.

22. les « Amis de l’Ordre » peuvent participer,
avec l’accord du lieutenant, du délégué magis-
tral ou du responsable local, à d’éventuelles ren-
contres spirituelles ou culturelles.

23. ils peuvent également participer à des cé-
rémonies telles que les investitures, les célébra-
tions de saintes messes et les pèlerinages, y
compris en terre sainte.

24. les « Amis de l’Ordre » ne sont pas habilités
à porter l’habit et les insignes des chevaliers et
des dames, ni à être affectés au service de l’autel
lors des cérémonies liturgiques ; en outre, ils ne
peuvent occuper de fonctions institutionnelles
au sein de l’ordre.

25. les ecclésiastiques, les religieux et les reli-
gieuses peuvent également être admis parmi les
« Amis de l’Ordre ».

26. tout ce qui concerne les « Amis de l’Ordre »



(registre, comptabilité économique, attribution
des insignes) doit être porté à la connaissance du
Gouverneur Général qui en informera le Grand
maître. pour tout ce qui n’est pas prescrit ici, les
dispositions générales de l’ordre s’appliquent.
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ANNexe

L’IMPORTANCe eCCLésIOLOgIQUe
DU sOUTIeN À LA TeRRe sAINTe

« par sa structure et ses activités, l’ordre par-
ticipe directement à la sollicitude du pontife ro-
main à l’égard des lieux et des institutions
catholiques en terre sainte. […] en particulier, le
lien avec Jérusalem, spécificité de l’ordre, exige
la responsabilité à l’égard des lieux saints (cf. Ga
4, 26) ».

(Statuts, Préambule)

en réfléchissant à ces expressions, les cheva-
liers et les dames du saint-sépulcre se rendent
compte que, outre la pratique nécessaire des ver-
tus évangéliques (spiritualité des membres), ils
assument une tâche qui leur a été confiée par le
saint-père au nom de l’Église. il s’agit d’une vé-
ritable tâche ecclésiale, et non d’une charge lais-
sée à la bonne volonté de quelques-uns ; c’est
bien plus. c’est une attribution qui revient à
l’Église en raison de la responsabilité qu’elle a
envers les lieux de Jésus et en particulier envers
l’Église de Jérusalem, afin que ces lieux ne de-
viennent pas des sites d’archéologie religieuse, et
que cette Église ne soit pas dépourvue de vitalité. 
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offrir son soutien au temple de Jérusalem,
comme dans l’Évangile de marc avec l’offrande
de la pauvre veuve (Mc 12, 43-44), était un devoir
très sincère pour les Juifs du temps du seigneur ;
les riches et les pauvres, en entrant dans le tem-
ple, avaient l’habitude de déposer leur offrande
pour le culte et l’entretien du somptueux bâti-
ment. Jésus, observant ceux qui faisaient un don,
faisait remarquer que certains appuyaient leur
geste en jetant beaucoup de pièces de monnaie,
tandis que la pauvre veuve, presque furtivement,
laissait échapper « deux petites pièces de monnaie
de son nécessaire », c’est-à-dire tout ce qu’elle pos-
sédait. la différence, notait Jésus, ne réside pas
tant dans la quantité donnée, mais dans la diffé-
rence entre ceux qui donnent « le superflu » et
ceux qui donnent « ce dont ils ont besoin pour vi-
vre » ; l’intériorité du geste est élevée à une valeur
éthique suprême. Jésus aussi, de sa part et de la
part des disciples, contribuait à la subsistance du
temple. (cf. Mt 17, 24-25) 

contribuer et soutenir l’Église de Jérusalem fait
donc partie des plus hauts sentiments de respon-
sabilité des chrétiens envers la terre sainte. ainsi,
pour un chevalier ou une dame, prendre cet en-
gagement spécifique fait partie d’un choix de vie ;
en effet, ils n’entrent pas dans l’ordre mus par
un désir vide d’élévation sociale, ni pour amélio-
rer leur réputation publique, mais sont poussés
par un sentiment de haute et noble responsabilité
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en tant que « fils », envers celle que nous appe-
lons l’Église « mère », et envers les lieux où Jésus
a passé sa vie, a prêché, accompli des signes mi-
raculeux et offert sa vie sur la croix pour notre
salut. saint Jérôme rappelle que celui qui porte
en lui les lieux saints et les événements du salut
est bienheureux : « heureux celui qui porte dans
son intimité la croix, la résurrection, le lieu de
la naissance et de l’ascension du christ ! Heureux
celui qui a Bethléem dans son cœur, cœur dans
lequel le christ naît chaque jour ! » (Hom. in Ps
95) .

on pourrait se demander : est-ce vraiment un
devoir ecclésial de contribuer et de soutenir les
lieux saints ? comment pouvons-nous prendre
soin de l’Église dans ces lieux, alors que tout au-
tour de nous, dans nos diocèses et nos paroisses,
il y a déjà tant de pauvreté, peut-être même plus,
et que nous ne disposons pas de ressources finan-
cières suffisantes ? ces questions ont été soulevées
par des laïcs et des membres du clergé.

oui ! contribuer à la subsistance des lieux
saints et des communautés qui y vivent est une
véritable responsabilité ecclésiale. cette respon-
sabilité n’est pas réservée à la générosité solitaire
de quelques bienfaiteurs, mais elle est du devoir
de tous les enfants qui se souviennent et ont de
l’affection pour cette « maison paternelle/mater-
nelle » où est née et a grandi la première commu-
nauté apostolique, où sont conservés les lieux de
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la vie et de la mort du seigneur, et où il est possi-
ble de remonter aux racines de la foi. la sollici-
tude pour l’Église de Jérusalem va donc bien
au-delà de la préservation de sa mémoire histo-
rique et archéologique ; les apôtres déjà avaient
demandé aux premières communautés chré-
tiennes d’antioche, de Grèce, de Galatie et de
macédoine de se souvenir des « saints » de Jéru-
salem et d’organiser des collectes, que saint paul
qualifiera par la suite de généreuses, et même
« au-delà de leurs moyens » (2 Co 8, 3-4). nous per-
cevons donc, dans cet engagement commun, un
de « nos traits » caractéristiques, qui permet à
chaque membre de l’ordre d’exercer sa propre
spiritualité à travers « une grande générosité » pro-
venant de ses « ressources matérielles » (cf. Et toute
la maison fut remplie de l’odeur du parfum, salvator
2020, p. 73). saint paul lui-même nous enseigne
aussi comment accomplir cet acte de générosité
nécessaire : « ainsi, quand elle sera préparée, ce sera
une vraie largesse, et non une mesquinerie […]. Que
chacun donne comme il a décidé dans son cœur, sans
regret et sans contrainte, car Dieu aime celui qui
donne joyeusement » (2 Co 9, 5b. 7).

soutenir l’Église mère de Jérusalem dans des
moments de catastrophe particulière, de persé-
cution, de famine, était pour l’apôtre paul un vé-
ritable geste ecclésiologique qui allait au-delà de
la solidarité humaine. la terre sainte appartient
à tous (juifs, chrétiens et musulmans) car elle est
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le lieu où les religions monothéistes trouvent
leurs racines dans le dieu unique, clément et mi-
séricordieux. c’est le lieu qui nous parle de la
présence de dieu parmi nous, comme si nous
« touchions » à nouveau le christ, selon l’heu-
reuse expression de François d’assise.

cette tâche, en soi, appartient à toute l’histoire
des relations entre la terre sainte et les chrétiens
dispersés dans le monde ; les pèlerinages ininter-
rompus, les initiatives pour assurer une présence
dans les lieux les plus significatifs, la préserva-
tion des environnements, la construction de ba-
siliques et d’églises pour conserver la mémoire
sacrée, et même, malheureusement, les luttes
pour défendre, conquérir et s’emparer de la terre
sainte, témoignent de cette perception de la res-
ponsabilité ecclésiale qui a toujours existé. il ne
faut jamais oublier que ces lieux sont vivants
grâce à la présence de communautés de croyants
et que nous tous, plus encore en tant que cheva-
liers et dames du saint-sépulcre, leur portons
une attention primordiale.

c’est précisément en raison de l’importance
que revêt la terre sainte dans la vie de l’Église
que les chevaliers et les dames du saint-sépul-
cre ne s’y intéressent pas de manière occasion-
nelle, mais avec constance et générosité,
convaincus de leur noble et belle responsabilité.

il n’est pas rare que certains ecclésiastiques ne
comprennent pas ce « devoir » ecclésial ou s’en
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désintéressent ; il existe même un certain préjugé
à l’égard de l’ordre du saint-sépulcre, vu comme
une institution anachronique ; d’autres encore
considèrent que ce devoir ecclésial est extérieur
aux Églises locales, soit en raison des ressources
financières limitées, soit en raison de la présence
de nombreux pauvres, le réduisant ainsi à un
geste privé et impromptu. il y a une erreur fon-
damentale dans cette façon de penser : il y a une
tendance à marginaliser ou à dévaloriser ce de-
voir ecclésial que les papes ont toujours consi-
déré au sein de l’Église comme d’une sensibilité
élevée et d’une responsabilité commune. même
certains souverains pontifes ont gardé pour eux-
mêmes la fonction de Grand maître de l’ordre,
avant de la déléguer à un cardinal. 

cela me semble très bien que les Évêques, et
ils sont nombreux à le faire, incluent dans leurs
tâches la pastorale de l’ordre Équestre du saint-
sépulcre, dont les membres n’appartiennent pas
seulement à une entité reconnue par le saint-
siège, mais sont avant tout leurs fidèles, ce qui
veut dire qu’ils peuvent être l’expression
concrète d’une œuvre qui trouve sa place dans
les Églises locales. en effet, à travers la présence
des chevaliers et des dames du saint-sépulcre,
c’est la même réalité ecclésiale diocésaine qui
participe d’une certaine manière au devoir de
soutenir de façon permanente (et pas seulement
occasionnelle) l’Église mère de Jérusalem et ces
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lieux où, assez souvent, les Évêques conduisent
des pèlerinages, conservent des souvenirs indé-
lébiles et envoient des laïcs et des prêtres pour
des études biblico-théologiques approfondies et
des expériences interreligieuses intenses.

soutenir l’Église mère de Jérusalem est un acte
de grande noblesse d’esprit et de charité authen-
tique. À Judas iscariote qui commentait négati-
vement le geste de marie de Béthanie qui, selon
lui, gaspillait de l’argent en oignant les pieds du
maître, Jésus répondit de manière lapidaire :
« Laissez-la faire » ! son geste n’enlève rien aux
pauvres que « vous […] aurez toujours avec vous »
(Jn 12, 8), mais concerne le mystère de la foi, de
sa personne et de sa résurrection.

Fernando Cardinal Filoni
Grand Maître de l’Ordre Équestre du Saint-Sépulcre

de Jérusalem
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